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P A I T 

a L’As  Semblée  nationale. 

Au  nom  du  Comité , chargé'  de  la  rédaâiôn  d*articlé$ 
additionnels  au  Réglement  pour  la  Police  intérieure  dé 
CAffembléèi 


MeSSIEÜRS, 


Vous  avez,  il  y a plulïetirs  mois  * chargé  quatre  Corn* 
miflfaires  de  rédiger  des  articles  additionnels  au  Réglement 
que  vous  avez  adopté  pour  la  police  intérieure  de 
TAlTemblée  Nationale  * &c  ces  articles  ne  vous  ont  pas 
encore  été  préfentés. 

* Ne  penfez  pas.  Meilleurs,  quüri  défaut  de  zèle  ait 
jufquicL  caufe  le  iilenceMe  vos  Commiiïaires. 

Le  travail  eft  fait  depuis  long-temps  5 mais , nous  vous 
1 avouerons  $ nous  ne  pouvions  nous  déterminer  à dri 
occuper  vos  Séances^  ou  du  moins  * nous  ne  voulions  1$ 
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faire  que  fur  vos  ordres  les  pî  us  exprès  ; 8c  vous  Tentez  ; 
Meneurs,  quels  ont  été  nos  motifs.  Vous  connoiffez  le 
vœu  de  tous  les  vrais  amis  de  la  liberté , de  tous  les 
hommes  qui  regardent  vos  travaux , comme  les  premières, 
les  plus  grandes , les  plus  utiles  leçons  qui  aient  été  données 
au  monde.  Les  Nations  attentives  en  obfervent  les  progrès , 
en  attendent  la  fin  avec  autant  de  refpeét  que  d’impa- 
tience. Combien  il  eft  cruel  de  vous  arrêter  un  feul  inf- 
tant , dans  une  carrière  aulli  Vafte  , par  des  idées  régie- 
mentairés , par  des  articles  de  difçipline  ? 

Une  fécondé  raifon  fut  encore  fur  nous  bien  pulffante. 
Le  Réglement  que  vous  fuivez  , depuis  un  an , nous 
l’avons  foigneufement  étudié , profondément  médité j 8c 
nous  en  avons  trouvé  prefque  toutes  les  difpofitions 
d’une  grande  fagelfë. 

Et  quand  tous  les  jours,  témoins  de  vos  fuccès 
( difons  le  même  , puifque  c’eft  notre  penfée  ) , de 
la  rapidité  comme  delà  fublimité  de  vos  travaux,  nous 
les  voyons,  dans  des  momens,  fufpendus , entravés  par 
quelques  débats  orageux,  devions -nous  en  chercher  la 
caufe  dans  l’imperfeéfcion  de  votre  Réglement  ? Non  , 
Meilleurs,  vous  l’avez  dit  aux  François,  8c  vous  l’avez 
dit  avec  raifon  ; Ce  qui  eût  étonné  l’Univers,  8c  peut- 
être  honoré  fort  peu  le  caractère  dies  François , c’eft  que 
de  violens  orages  n’eufïent  pas  accompagné  cette  lutte  peu 
préparée1  entre  tous  les  préjugés  8c  tous  les  principes 
ce  brifement  fubit  de  toutes  les  erreurs. 

Nous  oferons  donc,  en  quelque  forte,  nous  applaudir 
de  la  religieufe  circonfpeétion  avec  laquelle  nous  refpec- 
tions  le  cours  de  vos  travaux.  Si  aujourd’hui,  fi  nous 
vous  préfentons  nos  conceptions , quelque  foibles  qu’elles 
foient , du  moins  nous  vous  lés  offrirons  fous  les  plus 
heureux  aufpicès. 

Nous  touchons  au  moment  de  voir  enfin  la  liberté 
donner  aux  François  le  bonheur  qu’un  peuple  éclairé  nè 
peut  tenir  que  d’elle. 

Déjà 
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Déjà  ceux  qui  n’avoient  que  de  fauffes  idées  fur  la 
meilleure  organifation  faciale , commencent  à recon- 
noître  que  la  Conftitution  d’aucun  Peuple  de  la  terre 
n’en  a plus  approché  que  la  vôtre.  Déjà  les  ennemis  de 
cette  Conftitution  calomnient  un  peu  moins  ; que  dis-je  1 
bientôt  ils  béniront  les  principes  par  lefquels  vous  avez 
rendu  à l’homme  fa  dignité,  aux  mœurs,  à la  Religion, 
au  Trône,  fes  feuls  & véritables  appuis. 

Déjà  , des  amis , des  voifîns  placés  au  milieu  de  vous, 
mais  privés  du  bonheur  qu’ils  ont  connu  de  vous  ap- 
partenir , demandent , comme  le  plus  grand  des  bienfaits, 
que  vous  les  adoptiez,  pour  vos  concitoyens,  pour  vos 
frères.  De  toutes  les  parties  du  globe  les  Peuples  vous 
apportent  les  a&ions  de  grâces,  les  bénédi&ions  de  l'hu- 
manité entière.  Quelle  fublime  réponfe  aux  détra&eurs 
vils  ou  pervers  de  votre  Conftitution. 

Enfin , Meilleurs  , c’eft  bien  moins  d’articles  additio- 
ns à votre  Réglement  que  nous  avons  befoin  , que  de 
patience , que  de  fang-froid  , tantôt  pour  nous  entendre 
paisiblement  les  uns  les  autres , tantôt  pour  favoir  facrifier 
un  mot  auquel  on  attache  quelque  importance , mais  qui 
devient  réellement  nuifible  lorfqu’il  retarde  d’un  inftant  le 
bonheur'  de  la  P rance.  Mais  vous  l’avez  ordonné,  ôc  vos 
Commiflaires  vont  obéir. 

Deux  principes  nous  ont  dirigé  dans  la  théorie  des 
articles  que  nous  vous  propoferons. 

L’Aftemblée ; Nationale  ne  peut  jamais  cefter  un  inftant 
d etre  1 arbitre  fuprcme  de  1 exprefîion  de  fes  volontés  * ôc 
le  Prefident  ( qui  n en  eft  que  l’organe  néceftaire  ) d’y  être, 
en  quelque  forte  , plus  religieufement  fournis  que  tout 
autre. 

Vous  devez  donc  peu  craindre  que  le  Citoyen , appelé 
pour  quinze  jours  a 1 honneur  meftimable  de  prononcer 
vos  Décrets,  conçoive  jamais  la  coupable  penfée  de  les 
enfreindre  ou  de  les  altérer. 

Rapport  de  M.  de  BouteyUle.  A $ 
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Une  conféquence  plus  directe  eft  que  le  vœu  prononcé, 
les  ordres  exprimés  par  le  Préfident  font , pour  chacun  de 
nous , ceux  de  l’Alfemblée  Nationale , jufqu’à  ce  que , 
fuivant  fes  formes  ôc  fés  règles  , elle  ait  manifefté  une 
volonté  contraire.  Le  premier  de  nos  devoirs  eft  donc  tou- 
jours de  commencer  par*  y déférer. 

Le  fécond  principe  eft  celui  que  vous  avez  fi  heureu- 
fe  me  ntv  démontré  à la  France^  lavoir,  que  l’Aftemblée 
Nationale  eft  ellentiellement  aétive,  ôc  que  par  confé- 
quçnt  les  relions  en  doivent  être  tels  que  jamais  fon  aétion 
ne  puifte  être  un  feul  inftant  interrompue  ou  ralentie. 

Ceci , Mefiieurs  , vous  rappelle  une  vérité  trop  bien 
prouvée  par  l’expérience , que  la  vertu  a elle-même  fes 
dangers j que  le  meilleur  Citoyen  eft  quelquefois  entraîné, 
par  fon  patriotifme,  au-delà  du  but  qu’il  fe  propofe , en 
d’autres  termes , qu’il  faut  malheureufement  des  peines  qui 
l’avertiftent  des  mefures  qu’il  doit  garder , des  bornes  dont 
il  ne  doit  jamais  for  tir. 

En  abandonner  abfolument  l’ufage  à la  fagefte , à la  pru- 
dence du  Préfident , feroit  fans  doute  le  relïort  le  plus 
prompt,  le  plus  comprimant,  le  plus  efficace. 

Mais  la  main  qui  en  feroit  dépofitaire  n’en  feroit -elle 
pas  effrayée  elle-même,  Ôc  cette  arme  ne  deviendroit-elle 
pas , de  ce  moment,  inutile  ? L’Affemblée  d’ailleurs  ne  peut 
jamais  fe  dépouiller  de  fa  fuprême  puifTance.  Le  rappro- 
chement de  ces  deux  principes  nous  a forcés.  Meilleurs, 
à.  diftinguer  les  peines  qui  peuvent  être  prononcées  par  le 
Préfident  feul , ôc  celles  qui  exigeront  l’expreffion  d e 1$ 
voldnté  générale  de  l’Afiemblée. 

Voici  les  articles  que  nous  vous  propofons  ; 

Article  premier. 

ie  Préfident  «fera , aveç  autant  de  fermeté  que  de 
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fageffe  , de  toute  l’étendue  du  pouvoir  qui  lui  eft  confié 
par  le  règlement  de  par  les  articles  qui  fuivent. 

IL 

Aucun  des  Membrés  de  l’Aifemblée  ne  fe  placera  auprès 
du  fiége  du  Préfident , du  bureau  des  Secrétaires , ni  dans 
le  milieu  de  la  falle. 

Les  places  des  Tréforiers  ne  feront  remplies  que  par  eux, 
& celles  de  la  barre , par  les  perfonnes  feules  auxquelles 
l’Affemblée  l’aura  permis. 

I I I. 

La  tribune  ne  fera  occupée  que  par  l’Opinant,  Aucun 
des  Membres  de  l’AfTemblée,  8c  fur-tout  ceux  placés  fur 
les  bancs  voifins  de  la  tribune  , ne  pourront  lui  adreffer  la 
parole.  Les  opinions  de  quelque  étendue  y feront  toujours 
prononcées.  Les  Membres  ne  pourront  propofer,  de  leur 
place  , que  de  très-fimples  8c  courtes  obfervations  ; ôc  ils 
paieront  à la  tribune  lorfqu’ils  ne  feront  pas  fuffifamment 
entendus , 8c  que  le  Préfident  les  y invitera, 

I Y. 

Le  Préfident  eft  expreffément  chargé  de  veiller  à ce  que 
perfonne  ne  parle  fans  en  avoir  obtenu  de  lui  la  parole , 8c 
à ce  que  jamais  plufieurs  Membres  ne  la  prennent  à-? 
la^-fois, 

V. 

Lorfque  plufieurs  Membres  demanderont  la  parole , le 
Préfident  l’accordera  à celui  qui  la  lui  aura  demandée  le 
premier.  Il  fera  faire  une  lifte  des  autres  par  un  Secrétaire, 
qui  les  appellera  enflure  fliivant  l’ordre  de  leur  infeription. 
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La  lifte  n’aura  d’effet  que  pour  une  feule  féance , &:  les 
Cpinans  parleront  alternativement  pour  & contre. 

VI. 

Si  une  réclamation  s’élève  fur  la  décifion  du  Préfîdent , 
concernant  l’ordre  de  la  parole,  ou  fur' la  lifte , l’Alfemblée 
prononcera. 

VIL 

Nul  ne  doit  être  interrompu  quand  il  parle  , fi  ce 
n’eft  dans  les  cas  fuivans: 

i°.  Si  FOpinant  s’écarte  de  la  queftion,  le  Préfident 
l’y  rappellera; 

2°.  Si  quelque  Membre  juge  faux  les  faits  expofés 
par  l’Opinant , il  pourra  feulement  fe  lever  pour  deman- 
der à prouver  rinexaétitude  des  faits.  Lorfque  l’opinion 
fera  finie,  s’il  fe  permet  une  plus  longue  interruption, 
il  fera  rappellé  à l’ordre  ; 

3°.  Si  l’Opinant  s’écarte  du  refped  du  à.  TAfTemblée 
ou  au  Préfident,  ou  s’il  fe  livre  à des  perfonnalités , le 
Préfident  le  rappellera  à l’ordre. 

VIII. 

La  fonnette  du  Préfident  fera  toujours  le  fignal  du 
filence  pour  toute  l’AfTemblée  , même  pour  l’Opinant 
qui  ne  reprendra  la  parole  que  lorfque  le  Préfident  la 
lui  aura  rendue.  Tout  Membre  qui  n’aura  point  obéi 
à ce  fignal,  fera  rappelé  à l’ordre  par  le  Préfident,  au 
nom  de  l’Aftemblée. 

I X. 

Le  Préfident  obfervera,  dans  le  rappel  à l’ordre , la 
gradation  qui  va  être  expliquée. 

Il 
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Il  rappellera  â ï’ordre  tous  ceux  qui,  par  inattention 
&u  de  quelque  manière  que  ce  foit , troubleroient  la 
Séance.  Ce  limple  rappel  a Tordre  ne  fera  pas  regardé 
comme  une  peine. 

X. 

Si  le  premier  avertilTement  ne  fuffit  pas  pour  faire 
rentrer  dans  Tordre  le  Membre  auquel  il  aura  été  fait, 
le  Prélident,  en  le  défignant  par  Ton  nom,  lui  dira, 

M au  nom  de  TÂÏiemblée,  8c  pour  la  fécondé  fois 

je  vous  rappelle  à Tordre. 

X I, 

Si  les  deux  premièrers  interpellations  ne  ramènent  point 
à Tordre  le  M embre  qui  s’en  fera  écarté , le  Préfident 

lui  dira,  M , je  vous  rappelle  pour  la  troifième 

fois  à Tordre,  8c  j’ordonne,  au  nom  de  lAffemblée, 
que  votre  nom  fera  infcrit  au  procès-verbal. 

X I T. 

S’il  arrîvoit  qu’un  Membre  ne  cédât  point  aux  trois 
premières  interpellations,  le  Préfident  ordonnera  que  fon 
nom  foit  infcrit  au  Procès-verbal  avec  cenfure . 

XIII. 

Si  après  cette  infcription  au  Procès-verbal,  8c  la  cenfurs 
prononcée,  le  même  Membre  perfide  à ne  pas  rentrer 
dans  Tordre , TAlTemblée  pourra  lui  ordonner  de  fe  retirer 
8c  lui  défendre  de  rentrer  pendant  le  relie  de  la  Séance. 
Cette  motion  étant  faite  Sc  appuyée  par  dix  Membres ,, 
le  Préfident  fera  tenu  de  la  mettre  aux  voix.  Si  elle  eic 
adoptée,  le  Membre  obéira  fur- le-champ  au  Décret. 

X I V. 

Si  le  même  Membre  oppofe,  fok  ce  jour,  fait  m 


té 

autre,  une  nouvelle  réfiftance  au  Décret  de  PA(Tembléè< 

7?  Pflne  de  la  Pnfon  Pour  24  heures , ou  pour  un  temps 
plus  long,  pourra  etr®  prononcée  contre  lui. 

Si  la  motion  en  eft  faite  & appuyée  par  10  Mi 
e le  fera  néceffairement  mife  aux  voix , & le  Préfuient 
■ tenu  de  prendre  les  moyens  qui  font  en  fon  pou- 
voir pour  faire  exécuter  le  Décret  (i), 1 * * *  V 

X V. 

_ Tout  Membre  qui  ayant  été  rappelé  à l’ordre  , sV 
iera  mis  auffitot,  pourra  demander  & obtenir  la  parole 
pour  le  juftifier  avec  modération  & décence. 

X Y I. 

Aucun  Membre  ne  pourra  en  rappeler  perfontieile- 
ment  un  autre  à l’ordre,  mais  feulement  requérir  le 
Prefïdent  de  le  falre.  Le  Préfident  fera  tenu  de  mettre 
aux  voix  toute  motion,  tendante  à un  rappel  à l’ordre, 

rÆliée  [2)!  appuy6e  pat  ^uatre  d® 


(1)  Cette  pnfon  a pu  paraître  trop  févère.  Quelques  réflexions 

peuvent  cependant  réconcilier  beaucoup  d’efprits  avec  cette  dif- 

pofition.  Confervez-la , la  peine  énoncée  pourra  n’être  jamais  en- 

courue; & il  n eft  pas  impoffibïe  quelle  foit  fouvent  méritée  * 
fi  elle  n eft  point  a craindre.  Il  eft  très-important  d apprendre 
aux  Citoyens  a refpefter  les  Loix  : quoi  de  plus  propre  à marquer 
de  fon  vrai  cara&ere  l’amour  de  la  liberté  , que  l’exemple  des 
Reprefentans  qui  consentent  eux-mêmes  à s’en  impdfér  d’auffi 
rigouiet  es.  ette  peine  , enfin , ne  fera  jamais  prononcée  que 
fur  la  demande  d un  grand  nombre  de  Membres  , & le  vœu  de 
le  majorité. 

(2)  Avant  d’expofer  l’article  fuivant  , j’ai  cru  devoir  faire 
obferver  quil  eft  puhe  dans  l'un  des  ufages  qui  fé  pratiquent 
avec  fucces  dans  la  Chambre  des  Communes  de  l’Angleterre} 
& certes  il  n eft  pas  de  Nation  à laquelle  on  puifl’e  le  proposé 
avec  plus  de  confiance  qu’à  la  nôtre. 


il 


X V I I. 

S’il  s’élève  dans  PAflemblée  un  tumulte  que  la  voix 
ni  la  fermette,  du  Préfident  n’aient  pu  calmer , le  Préfl- 
dent  fe  couvrira  j ce  lignai  fera  , pour  tous  les  Membres 
de  PAflemblée,  un  avertiflemen.t  folemnel  qu’il  n’eft 
plus  permis  à aucun  d’eux  de  parler’*  que  la  chofe  pu- 
blique foudre,  Sc  que  tout  Membre  qui  continuerait  de 
parler  ou  d’entretenir  le  tumulte,  manque  eflentiellement 
au  devoir  d’un  bon  Citoyen. 

Le  Préfident  ne  fe  découvrira  que  lorfque  le  calme 
fera  rétabli.  Alors  il  interpellera  un  ou  plufieurs  des 
Membres,  auteurs  du  trouble,  de  déclarer  leurs  motifs: 
la  parole  fera  accordée  à celui  qui  en  aura  été  le  moteur 
ou  Poccafion  ; auflirot  qu’il  aura  été  entendu  pour  fa  j uni- 
fication, le  Président  confultera  l’Affemblée , foit  fur 
les  prétentions  des  réclamans  , foit  fur  la  j unification 
du  Membre  inculpé,  foit  fur  les  peines  à infliger. 


Depuis  trop  long-temps  le  Peuple  François  , malgré  le  droit 
de  toutes  les  Nations,  & celui  dont  il  a joui  dans  fes  premiers 
âges  , étoit  fournis  au  defpotifme. 

L’honneur  François  , l’honneur  feul  a fuffi  pour  le  fouftraire 
à l’aviliffement  qui,  chez  beaucoup  d’autres  Peuples,  en  a été 
la  fuite  néceffair-e.  ^ 

Le  fentiment  de  l’honneur  efl  donc  un  des  plus  puiffatîs  refforts 
qui  puiffe  être  employé'  parmi  nous  ; & tel  eft  celui  dont  je 
vais  avoir  l’honneur  de  vous  parler. 

Lorfqu’un  défordre  général  trouble  la  Séance  de  la  Chambre 
des  Communes  d’Angleterre  , & que  les  moyens  ordinaires  n’ont 
pu  fuffire  pour  y rappeler  l’ordre,  le  Préfident  fe  couvre;  & ce 
ligne  impofant , annonçant  que  la  Séance  demeure  fufpendue  , 
avertit  tous  les  bons  Citoyens  que  la  chofe  publiqub  fouffre,  & 
produit  fur  chacun  d’eux  l’effet  infaillible  de  les  faire  tous  à 
j’inftant  rentrer  dans  l’ordre. 

Cet  effet  ne  le  fera  pas  moins  parmi  vous. 

C eft  dans  cette  confiance  que  les  Commiffaires  ont  rédigé 
l’article  que  je  vais  avoir  Fhonneur  de  vous  préfenter. 


/ 
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XVIII. 

Les  Députés  à l’Aflemblée  Nationale  peuvent  feuls  fe 
placer  dans  l’intérieur  de  la  falle.  Tout  étranger,  qui  s’y 
Jeroit  introduit , fera  tenu  de  fe  retirer  aux  premiers  or- 
dres qui  lui  en  feront  intimés.  Dans  le  cas  d’une  réfif- 
tance,  & de  la  nécejïîté  de  requérir  main-forte,  l’étranger 
fera  conduit  en  prifon  pour  vingt -quatre  heures,  ou 
pour  un  temps  plus  long,  fuivant  la  gravité  des  circonf- 
fiances* 

X I X. 

Il  fera  prononcé  par  l’AfTemblée  contre  les  Etrangers , 
placés  aux  galeries  ou  ailleurs , qui  troubleroient  la  Séance , 
ou  qui  manqueraient  à FAlIemblée,  des  peines  propor- 
tionnées a leurs  délits.  La  prifon  pour  un  temps  plus  ou 
Kîoins  long,  mais  déterminé,  fera  la  peine  la  plus  grave* 


